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3- SBBMOHS, N° 311

S. Dézert, ^vent 1867

L’ E N y 2 R, ïï°l.

+
L’ E H F E 5

Et ibunt hi 

Mt. 25, 46.

Te regrette d’être obligé de traiter devant 
vous ces grandes et redoutables vérités. Je sais qu’el­
les ne plaisent pas à tout le monde, nais elles sont f \ — vxeats riaa T»h nul

Je regrette d’être obligé 
vous ces grandes et 
les US piuxanm —------- ----- ,
nécessaires; (a) nous ne sonnes pas des rhéteurs qui ve 
nous charrier vos oreilles; nous sonnes des Pàres et des 
"mis qui venons, au non de Dieu, travailler au bien de 

vos -nés. Et nous vous devons la vérité. Eh! quand pour 
r it-on vous le dire, si on ne le frisait en mission 1 
et si on ne vous la disait quelquefois, votre fol ne 
tarderait pas de s’éteindre comme un feu mal entretenu.

âhi si de laisser l’I-nfer dans l’oubli pou - 
valt le faire disparaître, J’aurai. sari. de vous en

(a: Première rédaction :) ... Je viens loi Dou- vos âmes et c’est mon devoir de vous dire 1p vérit-X «1 
vous la dois. j» Je
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pioe ve^Uf 10 °ach3r° oGrion’,11 üst 8t cera quand nê-

3 «ÎMs’X -
St/’lJn ra8P«ote’ïtiq2enî»^U8^Parl8r °oa’ns ù de3 51163

<iUe 1 °» »lne et vous dire ia ré -

n’est pas, croyezlîe Jîa*£Je Tous ai dit de terrible, 
-Ht le5

Entrons en matière sans plus tarder :

Après la raort le Jugement.
fer nour lelnutres?8®^ 10 Giel pour 168 uns’ 1,s“-

Enfer* Et y en aura-t-il 
0 est incontestable. parmi nous qui iront en

„„ Et qui sera-ce? -Je l’ignore, ou nlutSt Je 
Vs.iXw vous le aire, ce sont ceux et celles qui vivent 
dans 1 oubli de leurs devoirs, ne voulant pas clvnger 
ue vie ou retarder leur conversion ou ne la veulent 
faire qu’à demi.

Et que sera l’Enfer? - Qu’y souffrira-t-on? - 
Question secondaire à mes yeux, nous n’en dirons rien 
ce soir. L’Enfer sera-t-il éternel, voilà pour moi la 
question capitale, car s’il n’est pas éternel, si ter­
rible qu’il soit, on pourra prendre patience encore, 
mais s’il est éternel.

Or, il est éternel n’en doutez pas, ??es ?rè- 

Ecriture. Et ibunt hi in sunnlicium ueternum.
res Dieu nous l’a dit et répété à toutes les pages de 
la Sainte Ecriture. Et ibunt hi in sunnlicium aeternum. 
Et pour ne laisser aucune place à l’équivoque sur un 
point aussi important, il nous a dit la meme chose en 
d» utres mots : Verrais eorum non taorietur (le. 06, 24- 
Mt. 9, 42.)

non, non Mes Vrères, ne voue y trompez pas. 
«la de Dieu comme des hommes ( P-40’ ’ Il n’en est Pa f , r. ^it d’une chose éternelle 

L.iJet quend ^fgut9 x.éternité! - ..insi en est-Tl 
c’est qu 81J® s%panés - supplicium -etemum - tt la 
du châtiment de montera dans les siècles des
fumée de 1^ totorlira ageendet in saeculorum 
siècles. Bt fœ®3
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répugnent à le’crn°3_T0U8’n0T1 intelligence et mon coeur 
sir al rapide et «< ne puiB edmettre que le plai- 
puni d’une nelno 'I Tai-n <lue donne le péché puisse être 
qui est si htm otemelle. Je ne puis admettre qjs Dieu, 
vres eréstn-nno* ,8se souffrir éternellement les pau -CrôQtur9s qul Quroat au la ranlheur de voiler.

A» i .^J^nfer n’en est pas moins éternel; et le 
ct-îtL» «« éternité des peines n’en a pas moins son as- 

Renient sur la révélation de Dieu mais sur 
notre intelligence même et notre coeur.

Ce dogme découle tout naturellement de la na­
ture, des rapports qui nous lient à Dieu et Je veux vous 
le faire toucher du doigt. Dieu est notre maître et no­
tre ami... etc... (Enfer 1 ,p.4O4 - L.l)

Il faut à la loi : 1. Sanction efficace -
2. Sanction proportionnée à la gravité de la faute -
3. Sanction appliquée au moins aussi longtemps que ie 
coupable s’obstine dans le crime-

nôtre maître (Enfer 1,p.405-L.l)

conscience? (Enfer 1, P.405-L.1)

SS Peines de l’autre vie - mais si elles ne 
sont pas éternelles l’impie peut se Jouer de Dieu.

Tu me demandes 1/2 heure chaque dimanche, Je 
ne veux pas te les donner.

Sainte Table une fois l’an, je n’y veux pas

Puisque Dieu est 
sanction.

1? Remords de la 
pacem psccatorum

2S Maux de la vie? - Et quid mihi accedit tristes? ... prompturiae eorum plenae (Jugement dernier )

aller»
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ce plaisir ...

et en^rttâ*^’ 63 libra^^ toi-même à ceux qui tQ ser_ 
p.406 ï^dant : îiîJiïî’ «<• ± au8sl S-w£T

L-l) 31 a!nls> amusons-noua. (infer,

1aUnptaï,d*au’m°StS<ie1ÎAnt :.nous nous convertirons
Je ne veux pas n9 oZ?“nort’°3 3°nt des enfants? moi 
S fî3 joies. Je ne vl^f/a no veui ?as
m jouer de lui «Ugo. ,paads 3®3 caresses, je veux?ôt ouJ3 n’en aurais^ pas moins
-t ainsi j’aurai roQté ^ndra bien qu’il ae i0 donne, 
ce sonde, des joies du rLÎ d?f 30103 du T’éoh'5 en 
pourrai faire la différée. 1 aUtre 0t ainsi 30

te sanctiOT°UnferTTîÔ9à t°??S ****** étern011e’ ton- 
J P • - vJ •> , Jj.X/

Objections

Et maintenant que ri’objecterez-vous?

1? Quoi! pour un plaisir d’un moment un enfer éter­
nel! Pour un si mince intérêt, pour un si petit «~«»n - 
tage, des souffrances sans fin?

nh! dites cela, quand vous êtes en présence 
du péché, vous aurez raison! mais n’y cherchez ni la 
preuve ni l’espérance de voir 1’: nfer finir un jour.(a)

Il est écrit sur Iss billets de banque, sur 
les simples billets de 50 frs :”ïout contrefacteur ... ” 
Si vous tombez dans ee délit, vous serez puni de cette 
peine, et nul n’y trouvera à redire. Vous étiez préve - 
nus.

De mêtae il est écrit dans la loi de Dieu "Tout 
transgresseurvolontaire d'una loi grave sera puni de 
l’Sr à perpétuité” Vous êtes prévenus. A vous de vous

7Zra -rédaction en partie barrée ; ) Et où avez- 
vois wP°sont sanoti“ ■’ la 10i- la 14si” ■ 

lateUrâ'iisKlt une oaaotlon 4 la loi 1® UgUlateur etc.

• • • 1



3’J2

L

vos 80ra,s.

w “tr« un ’Ô°M “o«ol
petulté, - «">«■ do 50 f„ «»«_

1« ^ète.S?.ro™^nt {a) jU3te,

(Enfer 1) p<*og posant une sanction à la loi ....

avantages Pas ®**e proportionné aux
instance de ‘

fût pïmortlomérà^^aU?’ ®* U *** ** ’***

fini ' io ün^®nd<®8“aons, à la malice de la fpute? - 
il. A _a malice du pécheur?- Cela dépend.

heure! >ta<? «1’o^p.ge Dieu pour l’outrager,à la bonne
. + J n y song® meae Pas* si Je l’outrage c’est 

pour contenter une passion, pour me satisfaire.

Si pour vous satisfaire ainsi vous allez jus- 
qu*au pèche nortel, vous êtes noins coupable que si vous 
agissiez avec pleine malice aussi y a-t-il dans l’enfer 
des degrés dans les souffrances, suivant les degrés de 
gravité des péchés commis, mais vous n’en êtes pas moins 
passible de l’Enfer dès là que vous avez désobéi à Dieu, 
insulté Dieu, en matière grave.

Je suppose un soldat oui soufflette son offi­
cier. Il est traduit en Conseil de guerre, condamné à 
mort: mois ce n’était pas par mépris ni par haine, c’é­
tait pur fanfaronnade, par pari, peut-être même en état 
d’ivresse volontaire, il n’en est pas moins passe par 
les armes.

De même de vous si vous ovez offensé Dieu en 
entière rrave.' le sachent bien, le voulant bien, alors “B™ Tarait par fantaisie ou par passion.

Le châtiment doit donc être proportionné (non 

(a")""Pas danE 10 ®-nuscrit

J
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pas précisément comme vous 1*entendiez) à 1» rarlice 
du pécheur mais à la a« la faute.

Or savez-vous ce qui coasti^,UQ la faute? deux choses : la condition de ce! •- lun 
fense et la condition de celui qui 0S^ 0 . ’,u’un
frère soufflette son frère, c’osû grave» n. de810ff«n - 
fils soufflette son Père c’est lr dern Jenlu3 d0 bou­
ses, et d’autant plus que or%n?19tts un officier 
té pour ce filsj qu’un offieier soui.^ * , x  on 
- Injure mortelle - son colonel? - ®
Empereur?

1our83L»iAn«°tioa,doit dursr autBnt que la faute, tou­
jours toujours ... (Enfer 1, p.413 - L.l)

Liberté limitée à la mort - Tu iras
Lazare et le mauvais riche - Iiagnum chaos fir■ ia.a----
blasphème éternel du damné - Châtiment etern - 
(Enfer 1, "5.414 - L.l)

H

1? Ciel - Communion perpétuelle et sans voile
Et vous voudriez .. (Enfer 1 , 416 - L.l) 

amitiés forcées. ... Quant à venir mendier leux* ami - 
tié!... Bien de plus terrible au Ciel et sur la terre 
qu’un grand et saint amour méprisé.

Dieu vous a-t-il assez aimés, pécheurs? ... 
(Enfer, p.417 - L.l)

Il nous a tous aimés, aimés à la folie .... 
(Enfer, p.418 - L.l) 

(a: Note marginale: ) Deux grandes haines toutes deux 
provenant de l’amour :1? Haine d’avoir aimé.

3? D’avoir été aimé.
t’abîme qui les sépare se creuse de plus en

plus. AR C<



Et vous pensez rprès cela 

L’amour n’est pas un Jeu
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oui 
dis­
son

font les hommes, nuis Dieu 
core Don» ne pourrait-il nas faire plus en-
fer ?n 3our cu «^«1 ûes flammes de l’en -, ^Pondre un instant, et tendant une fois enco- 

----- ' * * , leur of- 
ceux qui se re - 

ne ae voulait repentir? Vous 
exposer encore à un refus de 

Mais en est-il un seul qui
- Won pas un seul, nais tous;

—,J- pas un seul, vous 
ne comprenez pas ce que

2? Oui, vollh bien ce que l«s nommes, tntis 
qui est Infiniment bon, ne pourrait-il pas faire plus 
core, descendre un Jour eu milieu des flammes de 1 
fer, les suspendre un instant, et tendant une f 
re aux damnés ses mains pleines de miséricorde, 
frir le pardon et remener avec lui tous 
pentiraient? Et si personne 
voudriez que Dieu allât s* 
la part de ces misérables, 
les voulût refuser? • u-11
pas un seul, ne les accepterait, i 
je, pas un seul. Ahl vous 
les damés!...

haine à 1*heui‘3 ûu’il n’y a pas de
+ ^P^Çable que selle qui nrocède de l’amour. ?L“9 gommais; il en 03t une plus tarrible et plus 

-mplacable encore, c’est celle qu’engendre une longue 
ingratitude.

 il n’aimera plus Jamais ne lui parlez 
pas de ces choses. (:.,nfer 1, p.422 - L‘l)

Dieu l’a accablé de bienfaits tandis que lui 
l’accablait d’ingratitude. C’est un crime qu’ils ne se 
pardonneront jamais! Dieu et le damné. D’un côté la hai­
ne qui vient de l’amour, de l’autre la haine qui décou­
le de l’ingratitude - haines implacables et irrémissi - 
blés toutes deux - tout rapprochement est impossible.

Eh! ne voyez-vous pas que l’abîme qui les sé­
pare se creuse de plus en plus. Chaque souffrance anpel- 
le de le part du damne une nouvelle rage et de nouveaux 
blasphèmes et l’éloigne d’autant plus de Dieu. Et cha­
que blasphème attire la continuation des châtiments de 
Dieu et éloigne d’autant sa miséricorde.

pas, par sa toute puis- 
•ace efficace qui le3.° Liais Dieu ne pourrait-il pûs 

sance envoyer au damné quelque grâce convertirait? Si bien, J’estime qu’il’îê'Doùrra'it 
il a assez longtemps attendu, et si ie dtmné a pris son parti, Dieu a pris le sien lui aussi. p oa

En est-ce assez, Mes Frères, pour vous con -
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„ na nssez nOUT TOUS vaincre de l’éternité des peines. ast- 
falre réfléchir? ...

la mort, anrè® Ôo?0 s-rieueement : Après le péché 
le Ciel T)nur ,nor^ le Jugement. <près le jugement, 
fer éternel uas» pour les autres l’Enfer et l’én ■ 
SG2j - * °tre sort est entre vos mains.. Choisis-


